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Mr. le T^octenr puisque je me suis ériffé en

IVientor depuis l»^c«îmmenceinerit vous ne trou-

ver z pas inronvenunt que je continue d'en

renn'lir le rôL avec justice et im|>artiMMé.

Voici donc un conseil \X)\}T vous : que je

vous prie de >îuivre vu que par votre exemple

le, pui'lic y sfaLmera On parle beaucoup et

dépuis lonj;tt*mp5 d'un certain médecin nnié-

ricain nommé Holloway. On en parle eh !

pourquoi 1 à cause de ses pilules.

Ob I Mr 1» Docteur j' vous en siipplie au

Uiora de Ih profession |e vo*>s le demande au

fliom du PAYS tout entier, d<»nt vous devez

cheieber a taire lu arloire autant (pie tt)ut au-

t^e mtte/.-vo^is à Pœivre, coutoctiofinez pi-

laW sur pilules ei f lites en sort' que l'ondise»

Tjnj9iir>. Mr. le d >ctfur C*** fut medieur

ipeiitf-ip. meilleur faiseur de drogues etc. que

l^p littérateur.

là devise AltiusTendimu» je l'espère voua:

d(|cideia à suivre mon conseil bienveillant.

Lectures à part quel est donc le réaultat

4iB rédiicatiou acquise à l'Institut î

' L'AVl^Nia seu pourra le dire.

Peut-être y avez-vousac |Uis le don de bien

pens-r et de bien agir (ce qui est très douteux,

du reste).
'

Cependant si vous avez obtenu le don de

bien penser ^t surtout d'agir usez-en ; car

bientôt il S'^ra trop tnrd ; vos drapeaux seront

désertés par la jeunesse canadienue qui ira se ;
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